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ïïlî^'mr ^ V^^'J"^ •'"* MP-nouiMement «ta bouton, et oonMrr» h.
2^»?li" * ^

"!i i"?^ ^.* *»" '" *•"« •'<•««>* et que le poUen eoit imi< putaMthèrej^ qm ert f«rile à Toir à l'œil nu. Si l'on prauit le. £un dan. toreiîîr

du pollen d'autre. TuiM. et «nri on ne pourrait «tre ràr du pmmtage dTk^^obt^ue par le oroi..n««t. Ij„«,ue le poHen et le. .tigmate.*!!^?êt.T oi ÏÏÏt.

en tenant 1« ««« arec le. doigt, et frottant le. .nthiie. oontre le. .tigmatoTWbS
^jr^'^r^ "' J'o^wle d'un doiirt. «ur la pointe d'un canifT toût^ autïï

•ourent r«!Oininand«, n'e.t pa. d'un emploi sûr, car il peut tester du pollen attaché

certain du parentata Une foU cette opération aohayée, on remet le sac et le Ue forte-ment comme aup«jiTant. On attache ensuite «ne étiquette au r.^" «.rtLt^^numéro, ainai que les nom. de. parents mile et femelle, le nombre de fleun ooérée.et la date de l'opération. H f.ut en outre in«!rire ce. déUik danTuu lî^ de ïoSLorsque 1. ft)rai«m ert pasaée et que le fruit «.t bien noué, on enlère le «Ton pSîprend note du nombre de pomme, qui ont noué et rempkce le mc en^wi^ ïïr^'.utj^engaxeouenmou-eline. On lais* ensuite le fruiU««ir et Swr^ ?ïbïApre. ^ cuollette de. fruit, on lai.«, le. pomme. t.rdiw.™n'ont p.. pJSitT^t

tonombre à o6té des autre, donnée., et puis on le. traite de m3me que nou. rironsreconmundé dan. le paragraphe traitant de. variété, de Mmi..

BJ •»/*»»«> Canada beaucoup de travail méthodique en *ait de oroduction de

71^J% otSr"^
et l'I^bridation. Au feu Charlee^Ar^ui. deïarMOntSo)!

!t2.n«
0. Demp.^. de Trenton (Ontario), eat dû grand honneur pour le tn^S«écuté en un temp. où trè. peu étaient intéreué. au point de vuo «uSL dlÏÏ«ulture fruitière. U pommier Ontario, qui est un gain de Chark. AmoU dbtoiu nïte «oisement du Northern Spy avec le Wagener. est un digne ^^enîp^ ^thort^culteur. car son fruit est un des meiUeurs et des plus iV^t^T^SurT^ommerce. Les pommiers Trenton et Walter sont deux des croisementa "e M IwZ^et leurs fruita sont au nombre des meilleur, de leur saisor^MrîrldfoeieuîtS

horticulteur à la ferme expérimentale centrale. M. John Craig. a aWilS^duS!de même ^re. et quelques-un. de ses croisements sont promette:^, ci huU dw
^'^l/'ïi"'

"""^ "'^^.^^ o^^^i ce travail, nota» objet éVant S.btodr.^possible, de? Pomnuers rustique., productifs, à fruits de garde d'un beau coloSrt d^bonne qualité^ dont il y a grand b.«,in dans le nord et l'Vuest de l'OntarireTdi^t
«"^r^i^r*^ î*"^. *'"" ^'""«^ ""'^*»^« à cet effet le. poWe« mS^rouge et Lawver. Les fruits en sont rouge, et d'une bonne grosseuTet les «rh^T^
rîS' '"t m"*^"^

""'*•
r'^"« P" Profusément uS^ricLt^tTgeTle cède probablement pour la quaHté à aucune autre de même wkon La 3™Lawver est de toutes ceUes qui ont mûri à la ferme expérimenXc^^e la^em^epomme de garde; elle est restée plus d'une année en bonne condition da^ ui^ ca^ordiMire^ On avait supposé lorsqu'on faisait ce. croisements que lewS ^ntinue^

cois^. toutefms^ont euijécu. bien qu'un très grande nombre ms-^^ dTri^^Ces deux variétés ont été employée, comme parent, mâles e. feu- etto^s^l'roM que par leur croisemeni nous obtiendrons un pommier qui n ra uS Wde^ise f«t sentir depuis longtemps dans les parties les plus froides du pa^. I^ métoainsi obtenus n'ont pM encore fructifié, mais quelques-uns des arbrj^ wrter^t ««
Northern Spy^^ Milwaukee, North Western et Qreening. Nous avons maintenant 81
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«^Tpr Wm'stnl™ 1-^"*!,'T '' ^^««"^ «^^ î'horticuIture""ToSi.*«

î??J xP a / "*^"' directeur de. ferme? expérimentales de l'Etat et wn ffl». UDr 0. E. Saunder., qui ont travaillé le plu. et sur la plus grande échdle aux «W
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